
Recensiones

1LE SAGE (HERVE-JULIEN), De la Bretagne Ia Siılesie. Memoires A’Exıl
de Herve-Julıen Le Sage presentes Dar X avıler Lavagne
d’Ortigue. Parıs-Beauchesne, 9083 436 D.; Cartes: in a CZ2 cm)
(Textes, dossıiers, Ocuments, n0 198

J’aı le plaısır ef la flerte de presenter, dUuX lecteurs des Analecta
Praemonstratensı1a. lıvre tıtre d’exode Daru depuls DCU dUX editions
Beauchesne, NO  — Das de 199(8)  —_ 110 MI1S ans l’Avant-Propos ma1ls

celt OUVIaASC enrichıt 1a collection « Iextes, Dossıiers,
Documents>» el qu’1 met relıef les aventures d’un chanoıine Premontre
pareıl l’ensemble de SCS freres el dıfferent de chacun euxX

Ce lıvre est ne une rencontre J’aı dans vIie plusieurs
hıstoriens quı avalent du alr el eur chance m a Jamaıs SurprIs. Mon
amıtıe sıgnale l’appartenance de Monsıieur Xavıler Lavagne d’Ortigue
clan de Ges privilegıies tandıs qucC le detaıl de culture le manıfeste. Ce
n est Das hasard des enfilades d’obscurs couloirs d’archıves qu/’’ıl n  Q
conduıit la decouverte des recıts turbulents d’un Premontre breton,
VOVagCcSs forces pendant plus de dıx Aa1Ns, traque par la Revolution
Francaıse toujJours SCS La claırvoyance el le tact Ont gulde par
aptıtudes ei Dar intuıt10ons l’annalıste Jusqu a ’eveche de Saınt-Brieuc,
alors qu en 1968, ıl preparaıt une these de doctorat es-Jettres SUT
«L’Ordre de Premontre France ans la seconde moıitıie du eme
siecle». Devenu speclalıste de l’histoire de ’°Ordre de Saiınt-Norbert
’erudıt Xavıler Lavagne d’Ortigue recemment 1081  9 par meriıte ei par
cho1x, la direction de la bıbliıotheque MeyJanes d’Aıx-en-Provence est
”’auteur de plusieurs catalogues de bıblıotheques quı parIr eur prec1s10n,
leurs detaıls ef CuHr ampleur Ssont les modeles du SOUS AT de
nouveaute.

Le qu’1 presente et ıvulgue aujourd’hu1 SOUS le tıtre duX
evocatıons d’un passe restaure: «De la retagne la Sılesıe, Memoıires
d’exıl de Herve-Julıen Le Sage (1791-1800) », denonce unNnc SOT d’audace
dont le presentateur USC AVCC talent POUTF preparer these d’Etat Le
present volume de 436 est extraıt de these de tro1sıeme cycle

Des catalogues, lıvre de these de 436 apCS, pProvoquent la
curlosıte des lecteurs moOo1ns qu  ıls solent interesses faıre I1a synthese
d’une etude precıise. Cependant ] ose invıter la ecture de cet OUVTIAßLC.
Mieux qu un lıvre de jJegendes ei d’aventures le recıt des PFOUCSSCS d’un
chanoıne regulıer, presente, examıne, etaılle par edıteur sclentifique
quı respecter le spectacle des exploılts du heros el agreger So  an
affection globe-trotter quı n’oublıe pas, chemiın faısant, qu’1 faıt le
VOCUu de stabılıte.
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Herve-Julıen Le dage est ne Uzel, ourg de Saınt-Brieuc, le D} avrıl
SX l’annee de la MoOorTrt de Bernard le Bovıer de Fontenelle En
le Ro1l Louls perdaıt s10)8! SUTNOM de Bıen-Aime er d’un COUD de canıf
Robert Damıiens attentaıt VvVIie Le venıtien Clement 88| allaıt
succeder mo1ns d’un apres bolonaıs Benoıit XIV La Revolution
Francaıse clıgnotaılt ’horıiızon. chez les Premontres de
Beauport, Kerıty-Paımpol ET avaıt vingt an  N Ses amıs lu1
tournerent le dos eft le traıterent de fou Les intimes de la amılle
penserent qu’1 etaıt na Jamaı1s le secret de
demarche. Chanoıine regulıer estime de SCS confreres, protege Dar SO  —
abbe general, Guillaume Manoury, l’obedience lu] confla de ourdes
responsabiılıtes deliıcates ont ı] s’acquitta AVCC esprit d’abnegatıon ei de
savoır-faire.

En 783 1] est Prieur-Recteur de Boqueho Fortement remue ans SCS
sentiments relıg1eux Dar la Revolution Francaıise, le Le dage refusa
de preter erment la constıtution Cıvıle du clerge l’oblıgation quı lu1
etaıt Imposee, 1] ODDOSd AVCC vigueur el COUTIASC SCS de relıgi0n.
OTS 1] dut quıitter Bretagne natale, s0)] Prieure, SOM Abbaye
laquelle «1] n ’ avaıt demande qucC le ef qu  elle lu1 avalt donne le
bonheur» «Ce monastere quı avaıt TECU les qUC Je f1is la
relıg10N: antıque solıtude Ou coulerent Sans NUASCS SOUS le oug du
selgneur les belles annees de Jeunesse, el OUu Je prometto1s une
vieillesse tranquıille quan ] auraı1s acquıtte dans utıle eft honorable
fonction de pasteur la dette du pretre ef du cıtoyen» (p 142)Recensiones  325  Herve-Julien Le Sage est ne ä Uzel, bourg de Saint-Brieuc, le 27 avril  1757, l’annee de la mort de Bernard le Bovier de Fontenelle. En ce temps  le Roi Louis XV perdait son surnom de Bien-Aime et d’un coup de canif  Robert Damiens attentait ä sa vie. Le venitien Clement XII allait  succeder moins d’un an apres au bolonais Benoit XIV. La Revolution  Francaise clignotait: ä 1’horizon: Il entre chez les: Premontres de  Beauport, en Kerity-Paimpol en 1777. Il avait vingt ans. Ses amis lui  tournerent le dos et le traıterent de fou. Les intimes de la famille  penserent qu'il etait amoureux; personne n’a jamais connu le secret de sa  demarche. Chanoine regulier estime de ses confreres, protege par son  abbe general, Guillaume Manoury, l’obedience lui confia de lourdes  responsabilites delicates dont il s’acquitta avec esprit d’abnegation et de  savoir-faire.  En 1783 il est Prieur-Recteur de Boqueho. Fortement remue dans ses  sentiments religieux par la Revolution Francaise, le R.P. Le Sage refusa  de preter serment ä la constitution civile du clerge. A l’obligation qui lui  etait impos6e, il opposa avec vigueur et courage ses voeux de religion.  Alors il düt quitter sa Bretagne natale, son Prieure, son Abbaye ä  laquelle «il n’avait demande que le repos et qu’elle lui avait donne le  bonheur»  «Ce monastere qui avait recu les serments que je fis ä la  religion: cette antique solitude ou coulerent sans nuages sous le joug du  seigneur les belles annees de ma jeunesse, et oü je me promettois une  vieillesse tranquille quand j’aurais acquitte dans I’utile et honorable  fonction de pasteur la dette du pretre et du citoyen» (p. 142) ... Prosecrit,  persecute, sa t&te mise ä prix, le chanoine Le Sage fidele au maintien de  son Eclatant refus de preter serment part pour l’exil sans offusquer ses  ouailles, en vrai champion de la liberte. De juillet 1791 ä juillet 1802 il ne  cesse d’Etre partout en Europe excepte en France. On l’apercoit en  Angleterre, on le rencontre aux Pays-Bas Autrichiens, on le croise en  Allemagne, on le trouve en Suisse alemanique. Son itineraire est jalonne  d’abbayes norbertines dans lesquelles il se refugie en des etapes plus ou  moins longues pour y refaire le plein spirituel. Par goüt il en prefere  certaines, par besoin il s’attarde chez d’autres. En Belgique, par exemple,  Grimbergen et surtout Averbode eurent ses predilections comme plus  tard Rot an der Rot et Schussenried auront ses sympathies. Je le  souligne, car le sage ne begait pas ses critiques. Lorsqu’une abbaye laisse  trop de balayures derrieres les portes et que les religieux comme les balais  ne servent ä rien, meme pas ä desobeir, il s’indigne, ahuri, de ces signes  avant-coureurs d’une decadence prochaine. Il s’excite, il s’enerve, et  blesse, il effleure la mechancete et ses phrases font choc. Parfois c’est tout  juste si l’animosite du confrere ne saute pas les bornes de la charite. A  courir les routes il ne rattrape pas tres vite la perfection meme s’il  continue äa y tendre. Fatigue de changer de place il fut enfin, de 1797 ä  1802, le Commensal du Pere Hermann-Joseph Krusche prevöt mitre des  chanoinesses premontrees de Czarnowanz, abbaye situee pres d’Opeln,  en Silesie. «Cette maison a le titre d’abbaye. Elle a donc une abbesse.Proserit,
persecute, tete mise PT1X, le chanoılne Le Dage fıdele maıntiıen de
SO eclatant refus de preter erment part DOUT V’exıl Sans offusquer SCS

ouaılles, vral champion de la ıberte. De uıllet 791 uıllet 802 1]
d’etre partout Europe excepte France. On l’apercoilt

Angleterre, le rencontre a4auUX Pays-Bas Autrichiens, le Crolse
Allemagne, le IrOouve Sulsse alemanıque. Son itıneraıire est jJalonne
d’abbayes norbertines ans lesquelles 1] efugıe des etapes plus
mMO1nNs ongues DOUI refaıre le pleın spırıtuel. Par gout 1il prefere
certaines, par besoin ıl s’attarde chez d’autres. En Belgique, par exemple,
Grimbergen ef urtout verbode eurent SCS predilections plus
tard Rot der Rot et Schussenried auront SCS sympathıes. Je le
soulıgne, Cal le SdapCc begaılt Das SCS crit1ques. Lorsqu’une abbaye laisse
Lrop de balayures derrieres les portes el quC les relıgieuxX les balaıs

servent rıen, meme pas desobeiır, ıl s’indigne, ahurı, de CCS sıgnes
vant-coureurs une decadence prochaıne. s’excıte, 1] s’enerve, ei
blesse, ı] ffleure la mechancete ei SCS phrases font choc. Parfois cC’est tout
Juste S1 l’anımosıte du confrere Das les bornes de la charıte.
Courır les routes 1] pas tres vıte la perfection meme S’1
continue tendre. Fatıgue de hanger de place ı] fut enfin, de 797
1802, le Commensal du ere Hermann-Josep Krusche prevöt miıtre des
chanoı1nesses premontrees de Czarnowanz, abbaye sıtuee pres d’Opeln,

Sılesie. «Cette malson le tıtre abbaye Elle OnC unc bbesse
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Pardonnez-mo1l, repond Le Sage, cC’est abbe Oul homme bbesse
de 29 3() relıg1EeuUses. Ce sultan mıtre Le CONVIve craınt DaSs
d’appeler le prevot «Pape des Oles» eif selon la courbe de SCS humeurs. de
le traıter de DOIC «Celu1-c1ı est bıen le mo1lne le plus ignorant C le plus
bete quc J al rencontre ans l’Allemagne326  Recensiones  Pardonnez-moi, repond Le Sage, c’est un abbe: oui un homme abbesse  de 29 ou 30 religieuses. Ce sultan mitre ...». Le convive ne craint pas  d’appeler le prevöt «Pape des oies» et selon la courbe de ses humeurs, de  le traiter de porc. «Celui-ci est bien le moine le plus ignorant et le plus  bete que j’ai rencontre dans toute l’Allemagne ... il ne lit jamais, et n’a  jamais rien lu. Il croit la Terre Sainte aupres de la France ... et ne concoit  pas que la mme lune puisse &clairer les nuits des Silesiens et des  Bretons». On ne se lasse pas de le citer pas plus que le lecteur ne se  fatigue ä lire son recit.  Lavagne d’Ortigue a place en t&te de l’ouvrage une vie detaillee du  religieux de Beauport. Elle nous revele ä travers le cristal de son noviciat  la vie canoniale sans breches de cette äme en proie äa l’amour de Dieu et  au Salut des hommes. Cette introduction nous apprend que le routier  blanc d’habit et de toutes les routes ä la poussiere blanche dont les  abbayes de son ordre etaient ses etapes, tenait son cceur ancre pour  toujours äa son Beauport breton ou ä l’äge de vingt ans il avait amarre ses  desirs.  Voici qu’il est sur le point de retourner ä Saint-Brieuc. Les francais  devenus de moins en moins ennemis des soutanes et des voiles, les grands  carnassiers plus ou moins rassasies, un Concordat signe par Napoleon,  Premier Consul, avec Pie VII et la religion catholique presque officielle-  ment retablie, Le Sage, par Prague et Francfort-sur-le-Main, gagna Paris  et de lä, sans trop tarder, il partit pour Saint-Brieuc ou il apparut comme  un revenant. Nous sommes en 1802. L’annee derniere Chateaubriand  etait rentre en France le mercredi saint avec «Atala» sous le bras. Je le  rappelle pour donner raison ä Lavagne d’Ortigue quand il ecrit que la  Partie sur la mer, fait penser ä Chateaubriand. L’Abbaye de Beauport est  deserte, solitaire dans la solitude, corps sans äme, aucun premontre ne  sera autorise ä ouvrir ses portes. Napoleon se mefiait encore de certains  ordres religieux. «Pas de moines!» insistait-il aupres de ses representants.  Cependant il laisse ressusciter plusieurs ordres et il permet aux seminaires  de se rouvrir. «Mon oncle, plaisante Napoleon, en parlant du Cardinal  Fesch, qu’on le mette ä l’alambic, il en sortira des seminaires: c’est un  element de sa constitution!» Enfin, Dieu aidant, apres quelques temps  d’attente forcee propice ä la gräce et rassasie des promesses qui lui etaient  faites, Le Sage, en 1806, recupere par faveur de son ev&que le titre de  chanoine. On le dit chanoine titulaire, il pense, lui, chanoine regulier et il  le prouve par sa vie de predicateur itinerant ä l’image de Saint Norbert.  Pendant pres de trente ans ce religieux seculier met au service de la  Bretagne les realites de l’Evangile et l’infatigable voyageur pousse ses  incursions dans les maisons bretonnes ouU ä travers l’interieur des ämes  qui s’ouvrent ä son apostolat.  Herve-Julien Le Sage mourut äa Paris dans la nuit du 4 au 5 septembre  1832. Il fut enseveli au cimetiere de 1’Ouest appele aujourd’hui cimetiere  Montparnasse ou ses restes ont disparu, poussiere parmi les poussieres.1] lıt jJamaıs, el na
Jamaıs riıen Iu croıt la Terre Saılnte aupres de 1 France326  Recensiones  Pardonnez-moi, repond Le Sage, c’est un abbe: oui un homme abbesse  de 29 ou 30 religieuses. Ce sultan mitre ...». Le convive ne craint pas  d’appeler le prevöt «Pape des oies» et selon la courbe de ses humeurs, de  le traiter de porc. «Celui-ci est bien le moine le plus ignorant et le plus  bete que j’ai rencontre dans toute l’Allemagne ... il ne lit jamais, et n’a  jamais rien lu. Il croit la Terre Sainte aupres de la France ... et ne concoit  pas que la mme lune puisse &clairer les nuits des Silesiens et des  Bretons». On ne se lasse pas de le citer pas plus que le lecteur ne se  fatigue ä lire son recit.  Lavagne d’Ortigue a place en t&te de l’ouvrage une vie detaillee du  religieux de Beauport. Elle nous revele ä travers le cristal de son noviciat  la vie canoniale sans breches de cette äme en proie äa l’amour de Dieu et  au Salut des hommes. Cette introduction nous apprend que le routier  blanc d’habit et de toutes les routes ä la poussiere blanche dont les  abbayes de son ordre etaient ses etapes, tenait son cceur ancre pour  toujours äa son Beauport breton ou ä l’äge de vingt ans il avait amarre ses  desirs.  Voici qu’il est sur le point de retourner ä Saint-Brieuc. Les francais  devenus de moins en moins ennemis des soutanes et des voiles, les grands  carnassiers plus ou moins rassasies, un Concordat signe par Napoleon,  Premier Consul, avec Pie VII et la religion catholique presque officielle-  ment retablie, Le Sage, par Prague et Francfort-sur-le-Main, gagna Paris  et de lä, sans trop tarder, il partit pour Saint-Brieuc ou il apparut comme  un revenant. Nous sommes en 1802. L’annee derniere Chateaubriand  etait rentre en France le mercredi saint avec «Atala» sous le bras. Je le  rappelle pour donner raison ä Lavagne d’Ortigue quand il ecrit que la  Partie sur la mer, fait penser ä Chateaubriand. L’Abbaye de Beauport est  deserte, solitaire dans la solitude, corps sans äme, aucun premontre ne  sera autorise ä ouvrir ses portes. Napoleon se mefiait encore de certains  ordres religieux. «Pas de moines!» insistait-il aupres de ses representants.  Cependant il laisse ressusciter plusieurs ordres et il permet aux seminaires  de se rouvrir. «Mon oncle, plaisante Napoleon, en parlant du Cardinal  Fesch, qu’on le mette ä l’alambic, il en sortira des seminaires: c’est un  element de sa constitution!» Enfin, Dieu aidant, apres quelques temps  d’attente forcee propice ä la gräce et rassasie des promesses qui lui etaient  faites, Le Sage, en 1806, recupere par faveur de son ev&que le titre de  chanoine. On le dit chanoine titulaire, il pense, lui, chanoine regulier et il  le prouve par sa vie de predicateur itinerant ä l’image de Saint Norbert.  Pendant pres de trente ans ce religieux seculier met au service de la  Bretagne les realites de l’Evangile et l’infatigable voyageur pousse ses  incursions dans les maisons bretonnes ouU ä travers l’interieur des ämes  qui s’ouvrent ä son apostolat.  Herve-Julien Le Sage mourut äa Paris dans la nuit du 4 au 5 septembre  1832. Il fut enseveli au cimetiere de 1’Ouest appele aujourd’hui cimetiere  Montparnasse ou ses restes ont disparu, poussiere parmi les poussieres.ef CONncoIlt
Das qu«C la meme une pulsse eclaırer les nults des Sılesiens ei des
Bretons». On lasse pas de le cıter DaSs plus quc le ecteur
fatıgue lıre SOI recıt

Lavagne d’Ortigue place tete de l’ouvrage une VIe detaillee du
relıg1euxX de Beauport. Elle OUS revele Tavers le cristal SOM novıclat
la VvIie canonılale SdIlSs breches de ame proie l’amour de Dieu el

alu des hommes. Cette introduction LLOUS apprend qUC le routlier
anc d’habıt ei de toutes les routes la poussıere blanche ont les
bbayes de SO ordre etalent SCS etapes, tenaıt SO CORHI ancre DOUT
touJours SO Beauport breton OUu age de vingt ans 11 avaıt amarre SCS
desırs.

Voincı qu/’ıl est SUurT le point de retourner Salint-Brieuc. Les francaıs
devenus de mo1ns moOo1ns ennemı1s des ei des voıles, les grands
carnassıers plus moOo1ns rassasıes, Concordat sıgne Dar apoleon,
Premier Consul, AaVCC Pıe VII et la relıgıon catholıque DICSQUC officıelle-
ment retablıe. Le D5age, Dar Prague el Francfort-sur-le-Maın, Parıs
el de la, Sd1Ils LTOop tarder, 1il partıt DOUT Salınt-Brieuc Ou ıl apparut

Nous SOMIMNMES 802 L’annee derniere Chateaubriand
etaıt rentre France le mercred1ı saınt AVCC «Atala» SOUS le TAas Je le
rappelle DOUTL donner ralson Lavagne d’Ortigue quan 1] ecrıt quc la
Partıe SUuT la INCI, faıt PCNSCI Chateaubriand aye de Beauport est
deserte, solıtaire dans la solıtude, Salmls ame., premontre
SCIa autorise OUVTITF SCS portes. apoleon meflaıt CINNCOIC de certaıns
ordres relıgieux. «Pas de mo1lnes » insistaıt-ıl aupres de SCS representants.
Cependant 11 laisse ressuscıter plusıeurs ordres et ı] permet duxX sem1ı1naıres
de TrOUVTIF. «Mon oncle, plaısante apoleon, parlant du araına
OSC qu on le l’alambıc, ı] sortira des sem1inatlres: c’est
element de constitution !» nfın, Diıeu aıdant, apres quelques m
d’attente forcee propice la grace ei rassasıe des PTOMCSSCS quı lu1 etalent
faıtes, Le Dage, 1806, recupere par faveur de SOI eveque le tıtre de
chanoıne. On le dıt chanoıne tıtulaıre, 1]9 lul, chanoıne regulıer ei ı]
le DIOUVC Dar vIie de predicateur iıtinerant ımage de Saılnt Norbert
Pendant pres de trente Aalls relıgieux seculıer met service de la
Bretagne les realıtes de l’Evangıle et l’ınfatigable POUSSC SCS
INnCursi1ons ans les malsons bretonnes Ou Tavers I’interieur des ames
quı1 s’ouvrent SOM apostolat.

erve-Julıen Le dage Ourut Parıs dans la nult du septembre
832 fut ensevel1I1 cimetiere de ’Quest appele auJour:  ul cimetiere
Montparnasse SCS restes ont dısparu, poussıere parmı les poussıleres.
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Les manuseriıits et les documents du chanoıne Le 5age alssent unec
impression de vıtalıte hıstorique, theolog1que el lıtteraire evıdente. Ces
princıpaux ecrıts uven securıte ’eveche de Salint-Brieuc. Son
petit s L’abbe May les confıa 925 Monseıgneur Serrand,
l’eveque du diocese. L’elan des crit1ques, les relans des blämes, les eXCces
de franchıise, effrayerent les vertus de CGrandeur quı enferma
l’offrande du NO  e} Da ans enfer de la bıblıotheque ma1s dans le
purgatoıire AdVCC I’ınterdietion de l’en sortir. Au bout de quelques annees
les epleurs de L’hıstoire penetrerent, L9ST ans la tenebreuse fournalse
AVCC la benedıicetion de Monse1igneur Kerveadou. Parmı CCS UVICS
dıstinguent deux volumes AdU X dimensions modestes AdVECC pres de S1X

de textes ecrıts la maın d’un ecrıture elegante el applıquee Ce
Ssont des « Lettres d’Erasme Eusebie., memoIlres el vVOYagCcS d’un
relıg1euxX cure {ranco1s, adresses UuÜN€eE relıgieuse allemande de SO  — ordre».
Erasme cache l’auteur, Eusebıie volnle I9a SCEUT Marıe-Electa Reyberger
Exıles [OUS les deux, Iu1 de l’abbaye de Beauport, elle de l’abbaye de
Doxany pres de Prague. I ransplantes l’abbaye de Czarnowanz, le
chanoıne racontaıt le recıt de SCS aventures qu’ı avaıt deja amorce paI
ecrıt alors qu’1 etaıt precepteur Sıenno dans le Palatınat de Sendormir,
apres premier Se]JOUr chez les relıgieuses premontrees. « Le recıt moıitıe
SCreuX, moitıe plaısantRecensiones  327  Les manusecrits et les documents du chanoine Le Sage laissent une  impression de vitalite historique, theologique et litteraire evidente. Ces  principaux &crits se trouvent en securite ä l’eveche de Saint-Brieuc. Son  petit neveu, l’abbe May les confia en 1925 ä Monseigneur Serrand,  l’eve&que du diocese. L’elan des critiques, les relans des blämes, les exces  de sa franchise, effrayerent les vertus de sa Grandeur qui enferma  l’offrande du neveu non pas dans l’enfer de la bibliotheque mais dans le  purgatoire avec l’interdiction de l’en sortir. Au bout de quelques annees  les epieurs de l’histoire penetrerent, en 1951, dans la tenebreuse fournaise  avec la benediction de Monseigneur Kerveadou. Parmi ces @uvres se  distinguent deux volumes aux dimensions modestes avec pres de six cents  pages de textes &crits ä la main d’un 6criture elegante et appliquee. Ce  sont des «Lettres d’Erasme ä Eusebie, ou memoires et voyages d’un  religieux cure francois, adresses ä une religieuse allemande de son ordre».  Erasme cache l’auteur, Eusebie voile la sceur Marie-Electa Reyberger.  Exiles tous les deux, Ilui de l’abbaye de Beauport, elle de l’abbaye de  Doxany pres de Prague. Transplantes ä l’abbaye de Czarnowanz, le  chanoine racontait le recit de ses aventures qu’il avait dejä amorce par  &crit alors qu'’il etait precepteur ä Sienno dans le Palatinat de Sendormir,  apres un premier sejour chez les religieuses premontrees. «Le recit moitie  serieux, moitie plaisant ... qui vous a fait, dites-vous, dejä bien des fois  rire et pleurer ...». Le Sage finit par ceder aux instances limpides de la  chanoinesse. Et sous forme de lettres il lui &crit, ä l’aide de notes prises en  chemin, le journal de route. En ce temps, sans doute en souvenir des  «Lettres Persanes» de Montesquieu, la mode est d’envoyer aux amis les  impressions d’un voyage oü on fait entrer: des reflexions religieuses,  politiques, satiriques; les observations particulieres sur les meeurs d’un  pays, sur les coutumes, les routines, les debats, la renommee, la grandeur.  Les Lettres edifiantes et curieuses des jesuites missionnaires de ce siecle  sont des modeles du genre. Le style des lettres de Le Sage chevauche entre  «J’Esprit des Lois», «les Lettres Persanes» et «l’Encyclopedie». Elles  contiennent des pages qui alimentent l’äme. Certains paragraphes, au-  dessus des passages nuageux, font des arcs-en-ciel. D’autres montrent une  ironie aceree qui fait recette. Dans plusieurs lettres les renseignements, les  observations semblent le mettre ä l’aise pour affirmer avec des formules  quelque peu frivoles le manque de discipline, de piete, de vie interieure  chez les confreres qui lui ont reserve l’hospitalite. Rencontrer des freres  ce n’est pas d’abord trouver leurs defauts. Le Premontre presente ses  idees avec beaucoup d’esprit dans une langue facile et une verve alerte et  savoureuse. Il ne voit pas tout mais ce qu'il voit il le note au jour le jour et  de ce qu’il ne voit pas il devine l’essentiel. Trop souvent mordant, äpre et  plein de fiel, il prend plaisir ä surprendre, ä indiquer les travers, ä grouper  les manies des personnes qu’il a cotoyees. Temoin oculaire de la vie des  Premontres en Europe, Le Sage nous fait connaitre la vitalite de l’Ordre ä  la fin du siecle des lumieres avec, ca et lä, toutes fraiches et tres franches,  des saillies interessantes et instructives. Il raconte simplement. Si l’odeurquı VOUS faıt, dıtes-vous, deja bıen des fO1s
rıre el pleurer Kn w Le Sage finıt Dar ceder duX instances lımpıdes de la
chanoımnesse. SOUS forme de ettres il lu1 eCTIt, l’aıde de prIsESs
chemin, le ournal de En SaJmnls doute SOuUvenIr des
« Lettres Persanes» de Montesquıieu, la mode est d’envoyer dUuX amıs les
impressions d’un VOYyYaRCc Ou faıt entrer des reflex1ions relıgieuses,
polıtıques, satırıques; les observatıons partıculıeres SUTr les d’un
DaYS, SUurT les9les routines, les debats, la renommee, la grandeur.
Les Lettres edıfıantes eit cCurleuses des Jesultes miss1ionnaIıres de sıecle
SONnt des modeles du Le style des ettres de Le Sage chevauche
«1 ’Esprit des Lo1s», «Jes Lettres Persanes» ei «1’Encyclopedie». es
contiennent des quı alımentent Ya  ame Certaıins paragraphes,
dessus des NUASCUX, font des arcs-en-cıel. D’autres montren une
ironlie aceree quıl faıt ecette Dans plusıeurs ettres les rense1ignements, les
observatıons semblent le met(tre l’aise DOUT affırmer AaVCC des formules
quelque PCU frıvoles le MAaANquUC de dıscıplıne, de pIete: de vie interieure
chez les conf{reres quı lu1 Ont reserve l’hospitalıte. Rencontrer des freres

n est pas d’abord TOUVeETr leurs defauts. Le Premontre presente SCS
idees aveCc beaucoup d’esprit ans unc Jangue facıle et unec VCIVC alerte ei
S>dVOUTEUSC voılt pDaSs LOUL maı1ls qu/'ıl voıt 11 le ote Jour le Jour ei
de qu’1 voıt pas ıl devıne l’essentiel. Irop oOuvent mordant, apre el
pleın de fıel, 11 pren plaısır surprendre, indiquer les LTavers, SrTOUDCT
les manıes des PEIrSONNCS qu’1 cotoyees. Temoın oculaire de la vIie des
Premontres Europe, Le dage OUS faıt connaıitre la vıtalıte de ’Ordre
la fın du sıecle des umıileres AVCC, ef la, toutes fraiches et tres franches,
des saıllıes interessantes el instructives. aconte sımplement. O1 odeur
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de SON vıitrıol etaıt moOo1nNs capıteuse pourraıt certaıns SAa1SIr
la bonne odeur d’une Dasc de Fenelon de Buffon qu’1 admıre. out
exıle vit renferme ul-meme AVCC SCS soOuvenIirs de LOutes sortes alors 11

faut Das LTrOp s’etonner 61 ”’humeur bonne mauvalse algulse
I’humour de solıtaıre. Chaque lettre plus mMO1Ns bıen sarclee des
eXpress1ons caust1ques, raılleuses ei INCIS1IVES, NOUS apprend quelque
chose d’interessant. Je sıignale, hasard, les portraılts du ere Kıps,
relıgieux de Grimbergen (p 119) ei celu1 du Jesulte elge Feller (p 33
1 34) Plus oın (p 394-395) 11 faut 1EC ’arrıvee de La Sage chez riche
chanoıne de CracovIie, le SOI1T de LOUS les saınts. Maıs Sans doute, Je ag
deja soulıgne, la pagc la plus merveılleuse pomınt de VUuC style, laquelle
1il faut decerner unec ouange specılale qu’elle empo1gne 1mMa-
ginatıon c’est la lettre vingt-huitieme : « Partıe SUurT la S’1] est
pas auteur OTrS ser16e, chanoıne breton res ans la galerıe des
relıg1eux de epoque ecrıvaın quı faıt figure cote du
premontre SU1SSE, ecrıvaın ascet1que, Benoıit ezler de aye de
SchussenrIied, du orraın Denıis TeC Praem.., Prieur de Saılnte
ıle, du pere Charles Hugo celebre annalıste el historiıen de °Ordre
ont Viıctor Hugo, SOM parent, faıt emoIlre ans SCS SOUVvenıIrs. Les
ettres sont une d’erudıtion dans style personnel gout
d’artıste quı presentent duX jecteurs; quel qu''ıl solt, la figure d’un
premontre orıg1inal, l’esprıt le plus re ei une fo1 incontestable.

Le Sage represente pDar formatıon ef SCS informatıons les pretres el
les relıgieux de la fın du s1iecle de 1a phılosophıe, de la clence ef de la
revolutıon. «Je SUls religieuX, ecr1t-1l, ans premiere lettre la SCCEUT
Marie-Electa Reyberger, eit J al le COUTALC de declarer INCsSs 0_
raıns ans la dernıere annee du eme s1ecle qu«C ] aıme tendrement

etat qul, depuıls plus de vingt Aalls qUC Je l’embrassaı, fıt Jamaıs
acheter une seule heure de chagrın, le bonheur CONS QUC 3V rOuVva]l
ans la pratıque des devoırs auxquels Jl (p 60) S’1l Iu1 arrıve de
faıre des pDas de clerc en les delaıs de Dıieu, rıen le faıt demordre de

profession relıgıeuse et indıgne de la Revolution, ı] refuse, AVCC

majJeste, de alsser « depretrIiser ». uan 1en meme ] aıt «de
mauvals qUarts d’heure tordre» Il prefere garder SCS Dieu quc
de preter erment solennel Caesar». «Je PDCUX Jurer unc
constıitution quı semble franchır les bornes posees par Dıiıeu ul-meme
el confondre qu/’’ıl separe». (p 423) C’est homme de Dıeu quı
souvlent AaVCC gout et perseverence des gräaces du cıel, ei dont I1a volonte

delıcıeusement enchainee SOIl bapteme
ür SCS devancıers, l’exemple des apötres, 1] tOut bandon-

ne dans l’ardeur de Jeunesse DOUTI sulvre le Christ desapprenant Das
DAaS la COUTSC plaısırs du monde el apprenant Jour apres Jour

mettre SCS pas SUT les pDas de Saınt Norbert
Le Dage bon maıiıtre des NOVvVICES qu ’ı fut Beauport OUuUS indıque

unNn«c ser1e de MOVCNS, etayes pas des procedes d’antan ef de
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touJours. Certes 1] les tro1sE le premontre nen donne JUC deux
ma1s, pour lul, le troisıeme est ans les euxX De meme chanoıne

mentionne Das olIlıce dıvın. OlIlıce cheur, prıere officıelle de
glıse, est DOUTI lu1 un prıere canonı1ale qu’1 desıre sımple el Sdalmls

surcharges, Ce chanoıine mel SOM orgueıl
psalmodier, chanter ma1ls 11 criıt1que les prieres LTrOp ongues «Ja longue
psalmodie ef les intermıinables prieres vocales usıtees chez la plupart des
relıg1euUX, meme parmı GCeE1ixX destines ministere de l’eglıse Ces prolixes
offices datent d’epoques quıl furent Das beaucoup pres, des de
gout el de lumıieres». 1 64)

Maıs Je OI1S borner. Je le cıte SHeCOTE «Pour quı le
CONntenu de cet OUVIaSLC, Je n al qu ’un mol repondre CCUX quı1 sont
CurleuxX de le SaVvOIr, C’est de le lıre». 52-5

donner lıvre ıre Je feraıls cho1x. Aux relıg1eux anclens qu]
aıment evoquer les lueurs du passe el eitre SUuT le bolseau les
tenebres du present, ] ınterdıraı1s la ecture de cet OUVIALC. GeGEUX. quı
SONT enx ages, le ef le troısıeme. Jyen permettraı1s la ecture
seulement le dımanche SOIr les Jours de fete, dessert intellec-
tuel Avant de olirır A4uUX profes temporaıres Je le commentera1ls DOUTI
evıter enr surprIise. Quant dUu X postulants il duX NOVICES Je conseılleraıs,
Samnls hesıter, Ccet admırable echantıiıllon de recıts norbertins Ou la 1delıte
l’emporte SUurTr les vicissiıtudes, eur suggerant, de le ranger parmı eur
lıvres de chevet.
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